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Quelques facteurs/traits rapportant à la genèse du roman

La Vie en France au XIIe siècle

Pourquoi étudier le Moyen Age?


L'Humanisme médiéval qui a voulu récupérer l'antiquité et ses valeurs humaines se voit résumé dans le topos translatio studii (cf. Prologue au Cligés de Chrétien de Troyes et/ou l'évocation du mythe d'Enée et Lavine dans son Erec et Énide).


Par rapport à la Nature, --même si 95 pour cent de la population vivait en des conditions difficiles, plutôt simples et rurales, avec des logements très modestes, avec des rencontres culturelles aussi très limitées, dans une société essentiellement fermée et homogène (où se serrer la main égalait un contrat entre hommes), et où le pain et le fromage et le savon (rare!), et les vêtements et les meubles se faisaient à la maison--il y a pourtant déja des signes vers 1100 d'un vrai éveil de conscience en France.


...Au niveau scientifique: l'étrier change la mode de monter à cheval (!),

le moulin à vent change la façon de recycler le vent en énergie crue, le harnais change le moyen de contrôler son attelage, etc.  Tout ceci sans parler de nouveautés et de découvertes en astronomie, en géométrie (cf. les cathédrales romanes et gothiques!), l'optique, la médecine, le droit, etc.


...Au niveau spirituel, il y a le début de la confession auriculaire (avant 1100) et de la Crucifixion à trois clous (vers 1200).  C'est la période qui témoigne la "naissance du Purgatoire"--concept typiquement chrétien et moyenâgeux inconnu aux Anciens.


Au niveau de l'économie, il s'agit d'un renouveau de commerce, de l'enseignement et d'activités intellectuelles, de l'émergence des villes, des écoles aux cathédrales, de la naissance des universités (v. la Renaissance du XIIe s.)....


Entre 1120 et 1250, on observe l'épanouissement de la littérature française, et donc aussi du lettrisme, l'essor d'une nouvelle curiosité, de nouveaux ordres religieux sont fondés (e.g., les Cisterciens, les Prémontrés, le Chartreux, les Franciscains-- ce qui crée au moins de nouvelles options de métier), les monarchies s'épanouissent et se renferment--en France et en Angleterre.


A cause de nouveaux contacts avec l'Orient, il y a une renaissance de science et à la fois, de préoccupations avec la philosophie et la théologie scolastique.  V. Abélard, cet arrogant "chevalier de la philosophie," comme il se nomme dans son L'Histoire de mes calamités,  et aussi surtout son Éthique (sous-titré "Connais-toi toi-même"): 1) pour qu'un péché existe il faut le consentement de l'individu;  b) la pénitence ne nécessite pas la présence d'un prêtre, position hérétique pour laquelle Abélard fut condamné sévèrement en 1143--malgré son voeu d'harmoniser la foi avec la raison. 


C'est le moment quand on remarque les nouveaux atouts de la Reine dans le jeu des échecs, quand cette pièce acquiert ses nouvelles fonctions très flexibles.


Et encore sur la "Renaissance du XIIe siècle--

A.  (Paetow/Chenu/de Gandillac):  1.  Décadence de la noblesse féodale. 2.  Première ébauche des monarchies nationales.  3.  Réforme monastique.  4.  Résurgence du dualisme manichéen.  5.  Mouvement des croisades.  6.  Épuration du latin.  7.  Intérêt pour l'arabe et le grec.  8.  Retour au droit romain.  9.  Nouvel essor de la science médicale.  10.  Systémisation de la philosophie et de la théologie. 11.  Développement des écoles.  12.  Première esquisse de ce que seront les universités.  13.  Progrès des vernaculaires--langues et littératures "nationales."  14.  Épanouissement de l'art roman.  15.  Naissance de l'architecture ogivale.

B.  (Ibid.)  Une période d'effervescence, diversité, vitalité, en quête de l'harmonie.  Règne de l'humanisme (esp. ca. 1140-1180), d'une nouvelle conscience de l'importance de l'homme (e.g., de l'humanité du Christ).

C.  (Chenu)  L'éveil de la conscience: la révolution intérieure.  D.  (Thompson/ Auerbach): L'essor du lettrisme/alphabétisme.  Possibilités d'une nouvelle conscience de différences individuelles.  E. (Haskins/Chenu): L'histoire n'appartient plus exclusivement à l'hiérarchie de l'Église.  Mouvement vers la "vulgarisation" (chroniques, la prose de Villehardouin).  F.  (Auerbach/Bezzola):  Sentiment d'un besoin plus étendu de distractions littéraires -- la Vie de la Cour.  G.  (de Gandillac):  Les écoles monastiques se transforment en sites urbains. H.  (Chenu/ Dereine): L'essor des clercs et des chanoines réguliers, c.-à-d., d'une classe d'intellectuels mêlée à la vie séculaire.  I.  (Chenu): Distinctions croissantes entre la fantaisie et l'histoire véridique.  J.  (L. White, jr.):  Changement de modes de pensée: essentiel, téléologique, symbolique, et anthropocentrique ( réaliste, naturel, objectif et événémentiel.  K.  (M. Bloch):  L'essor des communes, d'une classe de bourgeois  ( = "townsmen" ou "burgers"),  libérés des contrôles seigneuriaux ou  écclesiastiques.  + (Bloch): Deuxième Âge Féodal = hiérarchisation plus complexe de la société.  L.  (R. Lopez):  L'explosion de la population, ca. 1000 A.D. (= "anti-Apocalypse").  M.  (Bédier): Entre 1070-1110, le premier troubadour, la première croisade, la première commune libérée, la première chanson de geste.  N.  (Lot-Borodine/Southern/Guibert de Nogent):  Nouveau rôle pour la femme;  manières adoucies, violence et aggression rejetée, temps pour les loisirs (comme la poésie).  O. (Lejeune/Bezzola): L'importance des Plantagenêts en tant que patrons littéraires;  Henri II et Aliénor "branchés" et à la page, avant-coureurs des développements en littérature, et aussi politique et économie.  P.  (Holmes/Ménard):  Esprit romanesque, nouvel intérêt porté sur l'amour, esp. l'amour humain et divin, et esp. aussi l'amour naissant chez des jeunes femmes et aussi, par contre, nouvel intérêt porté sur l'union spirituelle avec la Présence Divine.  Q.  (Ong/Chaytor/McLuhan):  Par le moyen de la quiétude et du manque de mouvement physique, la nouvelle mode eidétique a expressément enduit l'intériorisation.  R.  (Chenu): La conscience du moi et l'analyse du moi créent de nouveaux liens sociaux--et non plus la violence ensanglantée quoique patriotique.  S.  (P. Riché):  La soif croissante de l'éducation parmi les laïques (i.e., maintenant des groupes d' "illettrés" -- sans Latin) qui vont créer un marché intarissable pour des manuscrits.  T.  (J. Leclercq): La piété populaire croissante semble avoir encouragé aussi l'introspection.


Ren12eCen (ed. Benson&Constable): Renouveau dans: la vie religieuse, la théologie, la liturgie, l'enseignement (Paris+Chartres+la prédication), la société urbaine, la classe chevaleresque, la conscience du moi, des réformes juridiques, la philosophie, la logique, les arts.


Ceci est l'époque où des caractéristiques indéniablement humaines s'accusent: l'indestructabilité, l'esprit indomptable de l'humanité, la sympathie, la discipline, et des vertus chrétiennes aussi comme l'amour de la famille, l'humour, le travail, l'égalité, et l'amour romanesque.  


Et finalement, pour répondre à la question posée ci-dessus--encore

Pourquoi étudier le Moyen Age?--il faut rappeler l'héritage occidental, transmis du monde Græco-Latin, qui repose sur  a) des valeurs humaines évidentes dans l'étymologie du mot en VxFr pité < pietas (i.e., "pitié" ET "piété");  b) des structures humaines évidentes dans la manifestation de la féodalité et aussi, par exemple, dans la manifestation de la matrimonie à cette époque (tout comme la codification des sept sacrements) --et aussi des liens qui lient--l'amour entre hommes et entre hommes et femmes;  c) des besoins humains évidents dans l'apparition des histoires, des chroniques en langue vernaculaires, tout comme la naissance de l'épopée, du théâtre et du roman.


Car une fois que nous comprenons où l'humanité fut, nous pouvons apercevoir plus clairement les directions à prendre aujourd'hui et demain.

===========
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